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CORPS  LÉGISLATIF. 


CONSEIL  DES  ANCIENS 


DISCOURS 

DE  M O L L Ë V A U T, 


Sur  la  Résolution  du  Conseil  des  Cinq-Cents  1 
du  6 Floréal , an'5  : qui  déclare  que  les 
armées  d’Italie  , de  S ambre- et- Meuse  et  de 
Rhin  - et  - Moselle  ? ont  bieîi  mérité  de  la 
patrie  et  de  l’humanité . 


Les  sentimens  qui  se  pressent  dans  les  âmes  répu- 
blicaines , au  récit  des  victoires  nouvelles,  et  sur  - tout 
des  préliminaires  de  la  paix,  combien  iis  sont  précieux 
et  sublimes  ! 

Vainqueurs  d’armées  formidables  et  de  capitaines  vaiî- 
lans  et  habiles  , ils  ont  su , nos  guerriers  magnanimes  ? 


Du  8 Floréal , an  5, 


H EPRÉSENT  ANS  DU  PEUPLE 


'A 


vaincre  ce  qui  étoit  invincible  , leur  propre  courage , 
et  arrêter  eux  - mêmes  ce  que  seuls  ils  pouvoient  ar- 
rêter , le  torrent  de  leurs  triomphes. 

Grâces  leur  en  soient  rendues  au  nom  de  la  patrie  , 
au  nom  de  l’humanité  ! 

La  gloire  de  donner  la  paix  au  monde  leur  est  encore 
plus  chère  que  celle  de  le  conquérir.  Ah  î que  notre 
reconnoissance  ne  peut-elle  s’élever  à la  hauteur  de  tant 
services  ! 

LaFrance  ne  sera  donc  plus  une  proie  que  dévoroient 
en  espérance  tant  de  passions  follement  exaltées  ! le  nom 
François  brille  de  tout  son  éclat. 

Grâces  encore  une  fois  en  soient  rendues  à des  ar- 
mées également  intrépides  et  patriotes  ! 

Amour  de  la  patrie  , toi  qui , dès  l’aurore  de  la  révo- 
lution , ne  cessas  de  guider  -jusqu’à  ce  jour  les  pas  des 
sincères  amis  et  des  vrais  défenseurs  de  la  liberté  , de 
l’égalité  î 

Puiiïent  les  Français  , aux  accens  de  ta  voix  tou- 
chante et  forte  , se  rallier  tous  à cette  République 
triomphante , aux  destinées  de  laquelle  se  lient  les  des- 
tinées de  l’Europe  et  le  repos  de  l’univers! 

Amour  de  la  patrie  , dissipe  les  dernières  influences  de 
cette  ignorance  et  de  cet  égoïsme  , esclaves  et  des- 
potes tour  à tour  de  ces  erreurs,  de  ces  préventions  si 
nuisibles  à la  République  , si  favorables  à l’incivisme  ! 

Livre,  ô saint  amour  de  la  patrie,  livre  à un  éternel 
oubli  desmaux  que  peuvent  répareret  adoucir  beaucoup , 
et  la  concorde,  et  le  respect  des  lois , et  cet  orguiel na- 
tional , sentiment  sublime  et  consolateur  ! 

Me  permettrez-vous,  mes  collègues,  de  vous  rappeler 
ce  trait  d’un  homme  qui , dans  le  siècle  dernier , vit  toutes 
ses  espérances  confondues  par  la  perte  d’une  bataille 
fameuse  (1).  Eh  bien  ! dit  cet  homme  renversé  d’un 


( î ) La  bataille  de  la  Hvgue» 
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trône  et  chassé  de  sa  patrie  par  son  gendre  et  par  sa 
fille;  eh  bien  ! dit-il , c’est  ma  nation  qui  a vaincu  (i). 

Français  , c’est  votre  nation  qui  a vaincu  ; c’est  elle  qui 
a porte  l’épouvante  dans  le  sein  de  conseillers  perfides 
qui,  tant  de  fois , s’étoient  flattés  de  porter  dans  le  vôtre 
l’esclavage  et  la  mort. 

C’est  votre  nation  , Français,  qui , par  l’organe  d’un 
héros  tout  couvert  de  lauriers,  et  à la  veille  d’une  moisson 
plus  abondante  encore  , a proclamé  , à la  face  de  l’uni- 
vers , que  sauver  la  vie  d’un  seul  homme  est  une  jouis- 
sance préférable  mille  fois  à celles  qui  peuvent  naître 
des  victoires  les  plus  éclatantes. 

Qu’il  est  glorieux  et  doux  d’aimer  sa  patrie  ! 

Qu’elle  est  éminente  la  qualité  de  citoyen  François  ! 
Non  , pour  ceux  qui  n’en  sentent  pas  le  prix;  non,  il 
n’existe  pas  de  bonheur. 

.Représentans  du  peuple,  à l’aspect  des  armées  fran- 
çaises , toute  la  terre  garde  le  silence  ! L’Europe  vous 
contemple , vous  admire  , et  attend  de  vous  des  résultats 
plus  grands  et  plus  majestueux  encore  î 

Vous  suivrez  avec  constance  la  route  que  vous  ont 
tracée  la  constitution,  le  patriotisme  et  l’honneur.  L’é- 
lévation de  vos  pensées  ne  cessera  jamais  d’être  égale 
à la  grandeur  de  la  nation  respectable  que  vous  avez 
l’honneur  de  représenter.  Ils  se  resserreront  de  plus  en 
en  plus  les  liens  d’une  sainte  conspiration  pour  le  main- 
tien de  la  justice  et  de  la  liberté  , le  rétablissement  des 
finances  et  de  l’ordre , pour  la  conservation  , l’accrois- 
sement du  feu  sacré  de  l’amour  de  la  patrie. 

Ah  î mes  collègues,  n’en  doutons  pas,  la  sagesse 
€t  1 energie  des  hommes  chargés  par  le  peuple  , les 
lins , de  donner  des  lois  , et  les  autres,  de  les  faire  exé- 
cuter , attacheront  tous  les  Français  à cette  cônstitu- 


( i ) Jacques  II. 


tîon  de  l’an  3 , qui , en  si  peu  de  temps  , surmonta 
tant  d’obstacles  et  opéra  tant  de  merveilles. 

Je  vote  pour  que  la  résolution  soit  approuvée. 


m 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Floréal  an  5. 


